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RÉTRACTATION 


de  serment  de  m.  b lot 

Prêtre,  Chapelain-fondé  de  St-Ouen  de 

Caen  & Aumônier  du  dépôt  de  Beaulieu, 

. Ls:  io  Juin  1791* 

JLEs ; promeffes  que  l’Affemblée  nationale 
avoit  faites  dans  fon  inftru&ion  fur  la  Conf- 
titution  civile  du  Clergé  de  ne  point  tou- 
cher  à la  Religion,  d’en  refpefter  les  droits 
den  accroître  la  Iplendeur  & la  fainteté 
m avoient  vraiment  féduit  : je  me  hâtai 
de  coopérer  à cette  grande  oeuvre,  je  prê- 
tât ferment  & je  m’endormis  dans  cette 
douce  efpérance. 

. jufteCiel!  à mon  réveil,  qu’ai - 

je  apperçu  ? j’ai  vu  l’Eglife,  cette  digne 
Epoufe  de  J.  C.  répandre  avec  profufion 
des  larmes  abondantes  fur  la  multitude  de 
les  tribulations,  fe  refufer  à toute  efpèce 
de  confolation,  vû  l’excès  de  fa  douleur: 
j ai  entendu  les  lugubres  fanglots  que  lui 
arrache  le  fentiment  de  fa  défolation  : j’ai 
vû  les  légitimes  Pafteurs  bannis,  honteu- 
lement  chalfés  du  milieu  de  leurs  chers 
troupeaux  : j’ai  vû  les  autres  Miniftres  de 
notre  augufte  Religion  également  perfécu- 
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tés , outragés , couverts  d’infamie , mena- 
ces de  mort  : j’ai  vû  les  vrais  chrétiens 
errants  ça  & là , cherchant  à rentrer  dans 
ces  antiques  Bafiliques  * bâties  par  la  piétc 
de  leurs  ancêtres,  repouffés  par  les  bayon- 
nettes:  j’ai  vû  les  temples  où  l’on  adoroit 
îe  vrai  Dieu,  depuis  plus  de  dix  fiécles 
faccagés,les  Autels  indignement  dépouillés, 
les  Tabernacles  & les  Vafes  facrés  profa- 
nés , maniés  par  des  mains  impures,  les 
portes  fermées  & condamnées:  j’ai  vu  les 
barrières  des  Cloîtres , ces  afyles  de  l’in- 
nocence & de  la  chafteté  renverfés , les 
dignes  époufes  du  Fils  de  Dieu  infultées 
& menacées  d’autres  mauvais  traitemens... 
J’ai  vû. . . j’ai  entendu. , . & j’en  frémis, 
d’horreur. . . Grand  Dieu  ! comme  mes 
efpérances  ont  été  trompées  ! Ah  ! me  fuis- 
je  écrié , ce  ne  peut  pas  être  là  votre  ou- 
vrage. Audi  de  toutes  parts  je  reçois  des 
reproches  accablans  fur  l’indifcrétion  de 
mon  ferment.  Le  Souverain  Pontife , le 
Lieutenant  de  J*  C.  fur  la  terre,  me  me- 
nace d’anathême , les  Princes  de  l’Eglife  & 
fpéciaiement  de  l’Eglife  Gallicane,  ces  lé- 
gitimes fuçceffeurs  des  Apôtres  me  con- 
damnent avec  lui;  les  Fadeurs  du  fécond 
ordre  ne  me  regardent  plus  que  comme 
un  membre  gangrené , féparé  de  leur  fa**. 


mille , fi  je  ne  me  hâte  de  réparer  la  honte 
de  mon  égarement  par  une  rétractation  io- 
lemnelle. . . Le  cri  de  ma  conscience  qui 
ne  me  permet  plus  de  goûter  aucun  repos, 
ni  jour , ni  nuit , achevé  de  me  déterminer. 

Je  n ignore  pas  qu'il  m’en  coûtera  cher; 
fans  fortune,  fans  place,  fans  reilource 
quelconque  pour  ma  vie  & mon  entretien, 
je  m'attends  bien  à devenir  la  proye  de  là 
faim,  de  la  foif  & de  la  milere.  Mais, 
hélas  ! peut-être  cette  même  Providence 
qui  nourrit  les  oifeaux  du  ciel  comman- 
dera-t-elle à la  terre  d’ajouter  dans  fes 
productions  une  portion  de  plus  pour  un 
être  qu’elle  a créé  & é[ui  ne  défire  refpireç 
que  pour  fa  gloire. 

Peuples  fidèles  que  j’ai  fcandalifé  par 
mon  ferment,  puifliei-vous  être  aufli  tou- 
chés, édifiés  parla  publicité  de  mon  re- 
tour, & par  la  Sincérité  de  mon  repentir, 
que  vous  avez  été  offenfés  par  mon  mal- 
heureux écart...  Et  vous  hommes  du  temps 
que  ma  foiblefle  à fûrement  encouragéjs  & 
enhardis  dans  vos  excès  irréligieux,  puif- 
fiez-vous,  à mon  exemple,  verfer  des  lar- 
mes aufli  abondantes  & aufli  amères  fur 
vos  facriléges  & vos  profanations  que  je 
pe  cefle  d'en  verfer  fur  mon  erreur. 

Seigneur  vous  connoifîez  l'étendue  de 
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ma  faute;  fi  vous  croyez  qu’il  y ait  a fiez 
de  fang  dans  mes  veines  pour  en  laver  les 
taches,  je  fuis  prêt  d’en  foire  le  facrifice. 
J accepterai  volontiers,  en  efprit  de  péni- 
tence y le  fort  de  tant  de  héros  qui  ont 
expiré  pour  le  foutien  de  leur  foi  & de 
leur  amour.  Je  ferai  déformais  confifter 
mon  bonheur,  & je  bornerai  mon  unique 
dehr  à mourir  dans  la  croyance  Catholique, 
Apoftohque  & Romaine,  hors  de  laquelle 
u ny  a point  de  falut. 
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Signé  BLOT,  Chap.-fondé  de  St-Ouen 
Aumônier  du  JDepôt  de  Beaulieu. 


